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(LAUSANNE, SUISSE)

Les Guêpes (Vespa L. s. I.) de la Suisse
PAR

Jacques de BEAUMONT

(Séance du 9 juin 1943.)

Introduction.

Dans sa contribution de 1887 à la Fauna Insectorum Hel-
vetiae, von Schulthess a exposé de façon remarquable les
connaissances que nous avions à cette époque sur les espèces indigènes

du genre Vespa. Depuis lors, et tout particulièrement au
cours de ces dernières années, tie nombreux travaux ont paru sur
les Guêpes. Il en résulte que, pour déterminer avec certitude
un représentant de ce groupe, on est obligé de faire appel
actuellement à des mémoires disséminés dans divers périodiques.
Il m'a donc semblé utile de réunir ces documents épars, d'y
joindre mes propres observations, et de publier ainsi une
petite mise au point sur les Guêpes de notre pays; celles-ci
représentant la quasi-totalité des espèces habitant l'Europe.
j'espère que ce travail rendra des services aux entomologistes
désirant déterminer des Insectes appartenant à ce genre.

L'étude de la biologie des Guêpes, en particulier celle des

espèces parasites, a beaucoup progressé depuis les découvertes
île Bischoff dont il sera question ci-dessous. J'ai pensé qu'il
serait intéressant de joindre à ce mémoire, d'ordre avanl toul
systématique, les observations biologiques qu'il m'a été donné
de faire.

En ce qui concerne la bibliographie, j'ai tenté de réunir
les travaux les plus récents parus sur la question, mais, étant
donné les difficultés actuelles dans les relations internationales,
il est fort possible que l'un ou l'autre m'ait échappé.

Le matériel qui m'a servi de base provient en bonne partie
tie mes propres récoltes; j'ai d'autre part étudié les collections
déposées dans les Musées de Bàie, Berne, Genève et Lausanne
et j'exprime ici ma gratitude aux Docteurs Ed. Handschin,
G. Montet et J. Carl pour leur inlassable obligeance à mettre

à ma disposition les richesses de leurs instituts.
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Technique. — Les observations ont été faites au microscope

binoculaire, généralement à un grossissement de X 24.
Les dessins des armatures génitales ont été effectués à la
chambre claire, ceux représentant les tètes vues de face à

l'aide d'un réseau placé dans l'oculaire; quant aux figures
qui montrent la coloration et le dessin des diverses espèces,
elles sont à demi-schématiques; on n'y recherchera donc pas
une exactitude rigoureuse dans les proportions.

Biologie.
Les Guêpes du genre Vespa s. I. peuvent être réparties,

du point de vue biologique, en deux catégories nettement
distinctes : les espèces sociales et les espèces parasites.

Guêpes sociales. — Leur biologie est bien connue et je
n'en rappellerai ici que les traits principaux. Les Guêpes que
l'on rencontre au premier printemps sont des 9 reconnais-
sablés à leur grande taille : elles construisent un nid dans
lequel elles élèvent leurs premier descendants, qui sont tous
des ouvrières. Lorsque celles-ci sont devenues suffisamment
nombreuses, elles effectuent seules tous les travaux nécessaires
à la prospérité de la colonie: agrandissement progressif du
nid, récolte de la nourriture des larves, constituée principalement

d'insectes broyés, soins de propreté, etc. Dès oe
moment, la Q la reine, se consacre presque exclusivement à

la ponte; ses œufs donnent naissance tout d'abord à de
nouvelles h puis, plus tard dans la saison, à des cf et des Ç

L'accouplement a lieu et, en automne, la reine, les Ç> et les cf
périssent, tandis que seules passent l'hiver les jeunes Ç qui
fonderont une nouvelle colonie l'année suivante.

Les nids sont construits en une sorte de papier que
l'insecte confectionne en malaxant du bois avec sa salive; ils
sont formés d'un nombre variable de rayons, placés
horizontalement les uns au-dessus des autres et reliés par des piliers:
cet ensemble est entouré il'une enveloppe protectrice. Chez
certaines espèces, silvestris et saxonica par exemple, il n'y a

généralement que deux ravons: un supérieur, formé de
petites cellules où sont élevées les larves d' § et de cf et un
inférieur constitué, au moins dans sa partie centrale, par des
alvéoles plus grands où se développent les larves de Ç Chez

germanica, vulgaris, crabro, le nombre de gâteaux est
généralement beaucoup plus grand et la population d'un nid peul
atteindre plusieurs milliers d'individus.

Certaines espèces (germanica, vulgaris, rufa, par exem-
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pie) construisent habituellement leur nid dans une cavité du
sol, d'autres isaxonica, norwegica) le suspendent de préférence

à l'air libre; il n'y a cependant pas à ce point de vue
de règle stricte pour une espèce donnée, sinon pour media
dont les nids sont toujours aériens.

Guêpes parasites. — Chez ces espèces, les Ç s'installent
dans une colonie déjà établie de Guêpes sociales, à la place
de la reine légitime, comme le font les Psythires chez les
Bourdons. 11 y a déjà longtemps que l'on connaissait cet.te

biologie particulière pour V. austriaca, qui vit aux dépens de
V. rufa. En 1931, Bischoff montra que deux autres espèces,
V. adulterina et omissa devaient se comporter de même, l'une
parasitant V. saxonica, l'autre \. silvestris. Ce point de vue
fut confirmé par Weyrauch qui, en 1937, publia sur ce

sujet un travail d'ensemble où il réunit ses propres obser-
valions à celles de ses prédécesseurs. J'indique ici, d'après le
travail de cel auteur; les principales caractéristiques de la

biologie si spéciale de ces. Guêpes.
Les Guêpes parasites apparaissent plus tard dans la saison

que les espèces sociales. La Ç pénètre dans le nid de son
hôte au moment où viennent d'être édifiées les grandes cellules

destinées à l'élevage des Ç> ; elle peut vivre côte à côte
avec la reine légitime pendant un certain temps, mais finit
toujours par la tuer dans une lutte à laquelle les Ç peuvent
prendre part. Dans un cas, Weyrauch a observé, dans un
nid de V. silvestris parasité par une Ç. omissa, le cadavre de
la reine silvestris et celui d'une 9 omissa; il en conclut qu'un
nid peut être parasité successivement par deux 9 qui se

livrent un combat au cours duquel l'une des deux périt. Quoi
qu'il en soit, les Ç de l'espèce hôte acceptent le changement
de régime et élèvent la descendance de la reine usurpatrice.
Celte dernière pond dans les petits alvéoles des œufs qui
donneront naissance à des cf dans les grandes cellules des

œufs d'où sortiront des Ç : il n'y a donc jamais d' $ chez
les Cuêpes parasites.

Observations biologiques personnelles.

Je voudrais intercaler ici la description brève de quelques
observations biologiques que j'ai pu faire cette année en
récoltant le matériel nécessaire à ce travail; elles concernent
principalement les espèces parasites sur lesquelles nous
n'avons jusqu'à présent que des renseignements peu nombreux.

Ü2-261 23
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Observations sur Vespa adulterina.

1. Lausanne 15 VII. Un nid (N° 8), de V. saxonica
suspendu sous un toit, formé d'un rayon supérieur à petites
cellules et d'un rayon inférieur comprenant de petites cellules
à la périphérie et une cinquantaine de grands alvéoles flans
sa partie centrale. Le nid contenait 16 cf et 10 9 adulterina

frais éclos et 7 ty saxonica. Il a encore éclos, jusqu'au
26 VII, 24 çf' et 12 9 adulterina, ainsi que 2 r-f saxonica;
plusieurs nymphes n'ont pas éclos.

2. Lausanne 17 VII. Un nid (N° 9) de V. saxonica, que
je dois à l'obligeance de M. Dégailler, constitué comme le

précédent, mais avec une douzaine seulement de grandes
cellules dans le rayon inférieur. La population reçue avec le
nid, et qui n'en représente peut-être pas la totalité, était
composée de 3 cf saxonica, 3 cf et 2 9 adulterina, tous frais
éclos. Il a encore éclos, jusqu'au 19 VII, 6 cf saxonica, 5 cf
et 2 9 adulterina; dans oe cas aussi, plusieurs nymphes sont
mortes. M. Dégailler avait trouvé morte sous le nid, vers le
1 VII, une grosse Guêpe, vraisemblablement la reine saxonica.

Ces deux observations confirment celles faites précédemment

par Weyrauch. Pas plus que cet auteur, je n'ai trouvé
dans le nid la reine usurpatrice; il s'agit vraisemblablement
dans les deux cas de nids parasités depuis assez longtemps.

Observations sur Vespa omissa.

1. Lausanne 9 VII. Un nid (N° 7) souterrain de V.
silvestris formé de deux étages. Le rayon supérieur comprend
plus de 200 petites cellules; un grand nombre sont operculées,

les autres contenant des larves ou des œufs. Le rayon
inférieur, de forme irrégulière, est constitué, dans sa partie
cenlrale, par de grandes cellules, au nombre de plus d'une
centaine, la plupart operculées, et dans sa partie périphérique
de cellules de taille variable, contenant des larves. La population

du nid, prélevée intégralement, comprenait une
quarantaine d' ty et 20 cf de silvestris, 16 cf omissa frais et une
9 omissa dont l.'aspect usé montre qu'elle était la reine. Le
nifi a fourni, jusqu'au 24 VII, 22 cf et 10 9 omissa; la
plupart des nymphes ont péri; l'examen de celles qui étaient à

un stade assez avancé a montré qu'il s'agissait dans tous les

cas d'omissa.
2. Lausanne 9 VIL Un nid (N° 6) de V. silvestris construit

dans une petite excavation du sol, constitué d'un seul petit
gâteau irrégulier comprenant une cinquantaine de cellules, gran-
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des et petites, dont une dizaine sont operculées, les autres
contenant des larves. Il s'agit d'un nid de remplacement, comme

le prouvent les débris de rayons trouvés à proximité
quelques jours auparavant. La population était formée d'une
reine omissa et de 11 ty silvestris. Les nymphes n'ont pas
éclos, mais l'examen des plus avancées a montré qu'il s'agissait

d'omissa.
3. Lausanne 30 VI. Un nid souterrain (N° 1) de V.

silvestris qui m'a été procuré par mon ami, le Professeur R.
Matthey, que je tiens à remercier ici. Ce nid était formé d'un
seul rayon comprenant environ 180 cellules, toutes de
petite taille; 85 étaient operculées; les autres contenaient une
larve ou un œuf, certaines deux œufs et l'une d'elles 4 œufs;
il est à remarquer que certains de ces alvéoles étaient plus ou
moins détériorés dans leur partie terminale. La population
était formée de 13 ty silvestris, 22 cf omissa et 3 9 de cette
espèce sur lesquelles nous allons revenir. Jusqu'au 18 VII,
il a éclos 36 çf tous de l'espèce parasite.

Des 3 9 omissa, l'une était fortement mutilée, sans ailes
et avec une seule antenne; les deux autres étaient à peu près
intactes, leur aspect montrant cependant qu'il ne s'agissait
pas d'individus frais éclos. A côté du nid se trouvaient encore
les cadavres de 6 9 omissa, toutes plus ou moins mutilées;
2 d'entr'elles étaient encore souples, les autres desséchées et
mortes depuis plus longtemps. Ces données permettent, me
semble-t-il, de reconstituer l'intéressante histoire de ce nid.
Fondé primitivement par une 9 silvestris, il a été parasité
par une première 9 omissa qui a dû, tôt ou tard, tuer la
reine légitime. Puis sont venues successivement 8 autres 9 de

l'espèce parasite qui se sont livré des combats souvent mortels

pour s'assurer la possession du nid. On voit combien
cette observation vient confirmer et compléter celle de
Weyrauch citée ci-dessus. Elle nous montre aussi que la
pénétration de la reine usurpatrice peut avoir lieu avant que le
deuxième rayon du nid ne soit construit ; les ty de l'espèce
hôte, peu nombreuses, sont trop occupées par l'alimentation
des larves pour édifier de grands alvéoles; il en résulte que la
descendance de la reine parasite est composée exclusivement
de çf fait éminemment désavantageux pour l'espèce.

Observation sur un nid orphelin de Vespa silvestris.

Lausanne 5 VIL Un nid souterrain (N° 3) de V. silvestris
formé de deux rayons et de l'ébauche d'un troisième; toutes
les cellules étaient de petite taille; la plupart, operculées,
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contenaient des nymphes çf ; les autres alvéoles renfermaient
chacun une larve ou un œuf; 10 contenaient 2 œufs et une
3 œufs. La population était formée de 22 çf et d'une douzaine
fl ty ; j'ai pu capturer 8 de ces dernières qui ont été
disséquées; 6 avaient des ovaires rudimentaires, tels qu'on les trouve
généralement chez les ty ; deux, par contre, montraient des
ovaires bien développés, avec des œufs mûrs. 11 est vraisemblable

d'admettre que la Ç^ fondatrice a disparu el que
certaines ty ont pris sa place en tant que pondeuses; les œufs
ne pouvant être fécondés ont donné naissance uniquement à

des çf ; il est curieux de constater que, corrélativement, les ty

n'ont construit, dans le rayon inférieur, que fie petites
cellules.

Groupemenl des espèces.

On peul reconnaître dans le genre Vespa s. I. un certain
nombre de groupes d'espèces, bien caractérisés morphologiquement

ou biologiquement :

1. Le Frelon et les espèces voisines.
2. Les Guêpes sociales à joues longues.
3. Les Guêpes parasites à joues longues.
4. Les Guêpes sociales à joues courtes.
5. Les Guêpes parasites à joues courtes.

Il était naturel de considérer ces groupes comme sous-
genres ou genres, ce qu'ont fait tous les auteurs récents.
Cependant, les systèmes proposés diffèrent beaucoup les uns
des autres, et ceci pour trois raisons que nous allons exposer
brièvement.

Les divers auteurs emploient souvent des noms différents
pour des groupes similaires; ce fait provient de divergences
dans l'interprétation des types génériques et sub-génériques.
L'étude la plus récente et la plus circonstanciée est celle de
Blüthgen (1938), et je crois que l'on peut lui faire
confiance.

En considérant la valeur taxonomique des groupes
d'espèces parasites, on peut se placer à deux points de vue.
Certains auteurs, n'envisageant que les caractères morphologiques
fie ces espèces, les rangent à côté des espèces sociales doni
elles sont les plus voisines, dans les mêmes divisions
systématiques. Ainsi, pour Bequaert (1932) et Birula (1928), il
y aurait trois groupes (genres) principaux: l'un comprenant
les Frelons, le deuxième les espèces à joues longues, sociales
ou parasites, le troisième les espèces à joues courtes. D'au-
Ires auteurs, par contre, attachent plus d'importance au côté
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biologique et classent les parasites dans un genre spécial.
Blüthgen (1938). par exemple, divise les Guêpes en trois
genres : le premier pour les Frelons, le deuxième pour les
espèces sociales, que leurs joues soient longues ou courtes,
le troisième pour les espèces parasites. Si l'on considère, ce

qui est légitime, que la systématique doit tendre à nous donner

une idée aussi exacte que possible des parentés réelles
des espèces, il n'y a pas de doute que le premier point de

vue soit le plus exact; en effet, l'origine des Guêpes parasites
est certainement polyphylétique et leur groupement en un
genre unique, opposé aux Guêpes sociales, trahit leurs vraies
affinités. Mais la systématique a aussi un but pratique et il
peut être avantageux d'isoler les espèces parasites dans des
sections distinctes. On peut, me semble-t-il, concilier les deux
points de vue en plaçant ces parasites dans deux groupes
distincts, équivalents des groupes d'espèces sociales.

Les divers groupes d'espèces signalés ci-dessus sont
considérés par plusieurs auteurs comme des genres; la tendance
actuelle, en systématique, est en effet de multiplier ces
derniers. Il est indéniable que dans la plupart des genres existent
des groupes d'espèces, à affinités réelles, et qu'il y a tout
intérêl à caractériser nettement, d'où la création de sous-
genres. Au sein de ceux-ci, les études plus poussées révèlent
de nouveaux groupes naturels. Comme il n'existe pas de

coupure systématique inférieure au sous-genre, il n'y a qu'un
moyen de doter ces petites associations d'espèces d'un nom
latin: les élever au rang de sous-genres et considérer les
anciens sous-genres comme des genres. Il est évident que cette
attitude est légitime en ce sens qu'elle peut nous donner un
lableau précis des affinités des espèces; mais, à un autre
point de vue, elle me semble dangereuse. Il n'y a pas de
raisons de s'arrêter sur cette voie, car s'il ne reste même que
trois insectes dans un groupe, deux seront toujours plus proches

parents, que l'on pourra opposer au troisième. On risque
ainsi de multiplier à l'infini les coupures systématiques et
de les décaler chaque fois vers le haut. Et c'est là que gît
l'inconvénient, car il ne faut pas oublier que l'on désigne un
animal par son nom de genre et d'espèce. Un entomologiste de
culture moyenne peut apprendre à connaître, dans chaque
ordre, les genres principaux. Si un coléoptériste voit citée dans
un travail une Vespa quelconque, il saura de quoi il s'agit:
si par contre on lui parle d'une Dolichovespula, il restera
rêveur et ne se doutera pas que c'est un insecte qu'il connaît
parfaitement. C'est donc sur un terrain pratique que je me
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place en critiquant la création de genres nouveaux, même si
leur valeur systématique est certaine. Il me semble donc
préférable de conserver les < grands genres », d'y établir des

sous-genres et, en dessous de ceux-ci des groupes et éventuellement

des sous-groupes désignés simplement par le nom d'une
espèce typique. Ces groupes d'espèces ont en outre l'avantage
de pouvoir être remaniés lors de découvertes nouvelles sans
qu'il soit nécessaire d'introduire dans la systématique des noms
nouveaux ou de modifier la définition de ceux qui existent
déjà.

C'est en me basant sur ces diverses considérations que je
proposerai de maintenir l'ancien genre Vespa L. pour toutes
nos Guêpes et d'y établir cinq sous-genres, correspondant aux
cinq groupes définis au début de oe paragraphe. J'adopterai
la terminologie de Blüthgen, mais en faisant passer au rang
de groupes d'espèces les sous-genres récemment créés par cet
auteur (1943). Le tableau des espèces que l'on rencontre en
Europe centrale s'établira de la manière suivante :

Genre Vespa L.

Sous-Genre Vespa L. s. s.

(=Macrovespa D. T.)
Frelons.

Type : V. crabro L

crabro L.

Sous-Genre D o li c bo ve sp ul a Rohwer
Guêpes sociales à joues longues.

Groupe de maculatala. (Dolichovespula s. s.)
Groupe de silvestris Scop. (Metavespula Blûthg. j
Groupe de norwegica F. (Boreovespula Blûthg.

Sous-Genre Pseudovesp u 1 a Bischoff
Guêpes parasites à joues longues.

media de Geer
silvestris Scop.
norwegica F.
saxonica F.

adulterina nu Huvss.
omissa Bischoff

Sous-Genre Paravespula Blûthg.
Guêpes sociales à joues courtes.

Groupe de vulgaris L. (Paravespula s. s.)

Groupe de rufa L. (Allovespula Blûthg)

vulgaris L.
germanica F.

rufa L.

Sous-Genre V e s p u 1 a Thoms.

(=Pseudovespa Schmdk.)
Guêpes parasites à joues courtes.

austriaca Pz.
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Caractères utilisés pour la détermination.

Caractères morphologiques. — La description sera limitée,

pour chaque espèce, aux organes susceptibles de fournir
fie bons caractères distinctifs. La plupart de ceux-ci sont
facilement visibles et ne nécessitent pas d'explications
complémentaires; je voudrais cependant donner ici de brefs
renseignements sur deux de ces particularités.

Pour distinguer les çf des Guêpes à joues longues, on
fait appel à l'existence éventuelle, à la face postérieure des

articles des antennes, de petites carènes, nommées tyloïdes
par certains auteurs; celles-ci sont difficiles à apercevoir lorsque

les antennes sont rabattues en arrière; elles ne sont d'autre

part bien visibles que sous certains angles.
L'étude de l'armature génitale rend de grands services

pour la distinction de certaines espèces; son extraction, chez
l'insecte frais ou préalablement ramolli, ne présente pas de

difficultés; certaines particularités n'apparaissent clairement
que si l'on a eu soin de laisser sécher cette armature en écartant

un peu ses deux moitiés. Il n'est pas dans mon intention
d'en donner une description complète ou de discuter les
diverses terminologies utilisées pour désigner les pièces; on trouvera

ties renseignements à oe sujet dans le travail de Be-
quaert (1932); je désignerai sous le nom de pénis la partie
médiane impaire de l'armature, sous celui de valves les grands
appendices latéraux et sous celui de valves internes la
seconde paire d'appendices, plus ou moins cachée sous la
première. L'armature génitale, comme n'importe quel autre
caractère, est sujette à des variations individuelles dont il ne
faut pas oublier de tenir compte; il faut remarquer aussi

que la dessiccation peut entraîner certaines modifications dans
les parties les moins chitinisées, en particulier dans toute
la partie basale du pénis.

Coloration. — C'est le caractère le plus frappant au
premier abord, et il n'est pas étonnant que les anciens
auteurs aient basé principalement leurs descriptions sur la forme
des dessins. Après une époque où l'on considéra la coloration

comme une particularité trop peu constante pour être
utilisée en systématique, on se rend compte actuellement que,
si elle est en effet très variable, il existe néanmoins pour
chaque espèce un type fondamental de dessin et un mode
particulier de sa variation. L'étude de la coloration n'est
donc pas sans intérêt ; elle touche aux problèmes généraux

de la variation et je n'ai pas craint d'en donner,
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Fig. 1 à 14. — 1. V. media, armature génitale. — 2. V. crabro,
id. — 3. V. silvestris. id. 4. V. norwegica, id. — 4 a et b. V.

norwegica, extrémité du pénis. — 5. V. adulterina, armature génitale
— 5 a et b. V. adulterina, extrémité du pénis. 6. V. omissa, armature

génitale. — 6 a et b. V. omissa. extrémité du pénis. -- 7. V.

germanica, armature génitale. — 8. V. vulgaris, id. 9 l\ rufa. id.
— 10. V. austriaca, id - 11. V. norwegica, contour d'une valve. -
valve. - 12. V. saxonica. id. 13. V. germanica, mandibule fie la 9
— 14. V. vulgaris, id.

Fig. 13 à 20. Têtes de Guêpes femelles. -- 15. V. silvestris. — 16.
V. norwegica. — 17. V. rufa. 18. V. omissa. — 19. V. adaltcrinu.
— 20. V. austriaca.
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pour chaque espèce, une description assez détaillée, laissant
cependant de côté, pour ne pas trop allonger, ce qui a trait
à la face inférieure du corps et aux pattes.

Nous n'avons pas de renseignements précis, chez les Guêpes,

sur les causes de la variation; il est certain cependant
qu'elle résulte, comme chez les autres Insectes, de l'interaction

de facteurs externes (température, humidité, nutrition)
et de facteurs héréditaires.

Chez les reines de quelques espèces, on voit apparaître
à une certaine époque de leur existence des dessins
rougeâtres sur l'abdomen; ce fait, signalé par Heldmann (1934),
indiquerait donc une variation de type physiologique.

Distinction des castes. — Comme chez la plupart des

Hyménoptères Aculéates, les cf ont 13 articles aux antennes
el 7 segments visibles à l'abdomen, le dernier étant plus ou
moins tronqué, tandis que chez les 9 les antennes présentent

12 articles et l'abdomen 6 segments, le dernier étant
pointu. Les antennes des çf sont nettement plus longues et

plus arquées que celles des 9 > ce qui permet, avec un peu
d'habitude, de reconnaître à première vue le sexe d'un
individu. Il n'y a pas de différences structurelles entre les 9
et les ty mais la différence de taille entre les deux castes
est toujours très nette. Chez diverses espèces, les 9 se

distinguent de plus des ty par des caractères de coloration.

TABLEAU DES ESPECES

1 Tele 1res développée en arrière des yeux: ocelles postérieurs
2 à 3 fois plus éloignés du bord postérieur de la tête que
des yeux; tête et thorax tachés de ferrugineux; taille
généralement supérieure à 20 mm crabro L.

— Téle moins développée en arrière des yeux : ocelles posté¬
rieurs pas plus éloignés du bord postérieur de la tête que
des yeux; tête et Ihorax souvent sans couleur ferrugineuse;
taille dépassant rarement 20 mm 2

2 Joues longues: la distance séparant l'oeil de la base de la
mandibule au moins aussi longue que la largeur du funicule
des antennes ; pronotum avec des carènes verticales à la
limite de sa face antérieure 3

— Joues courtes : la dislance séparant l'œil de la mandibule
beaucoup plus courte que la largeur du funicule ; pronotum
sans carènes 8

3 Echancrure des yeux entièrement jaune, cf : dernier sternite
fortement échancré media de Geer

— Une ligne jaune le long du bord inférieur de l'échancrure des

yeux, çf : dernier sternite non échancré 4
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4 Clypeus à ponctuation dense près de son bord antérieur,
plus espacée sur le reste de sa surface, généralement jaune
ou avec une petite tache noire : libias antérieurs présentant
rarement une tache noire à leur face externe, cf : derniers
articles du funicule sans carènes sur leur face postérieure 5

— Clypeus à ponctuation espacée sur toute sa surface, présen¬
tant généralement une lache ou une bande longitudinale noire;
tibias antérieurs avec une tache noire, à leur face externe. 6

5 Mésopleures à pilosité entièrement ou presque entièrement
claire. 9 ty '¦ angles antérieurs du clypeus arrondis (fig. 15) ;

partie inférieure des tempes noire ou avec une pelile ta'che

jaune, cf : dernier tergite avec de longs poils silvestris Scop.

— Mésopleures à pilosité noire. 9 : angles antérieurs du cly¬
peus saillants (fig. 18) ; partie inférieure des tempes avec
une grande tache jaune. Pas d'ty. çf : dernier tergite à

peu près dépourvu de longs poils omissa Bischoff
6 Q : angles du clypeus très aigus (fig. 19); laches jaunes

tlu pronotum s'étendant en général plus ou moins loin le

long de la carène verticale. Pas d'ty çf : funicule
entièrement noir, sans carènes sur la face postérieure des
derniers articles adulterina du Buysson

— 9 ty '¦ angles du clypeus beaucoup moins aigus ; taches jau¬
nes du pronotum ne s'étendant généralement pas le long de
la carène, cf : funicule souvent ferrugineux en dessous, avec
de petites carènes longitudinales sur la face postérieure des
derniers articles 7

7 Ocelles en triangle plus aplati ; pilosité des mésopleures
généralement noire; 2e tergite abdominal souvent taché de

rouge, cf : funicule généralement noir; ses derniers articles

ne montrent généralement qu'une petite carène longitudinale,

à la base de leur face postérieure. norwegica F.

— Ocelles en triangle plus élevé : pilosité des mésopleures claire ;

2e tergite abdominal sans taches rouges, cf : funicule plus
ou moins éclairci en dessous; ses derniers articles portent à
leur face postérieure deux petites carènes longitudinales, l'une
vers la base, l'autre vers l'extrémité saxonica F.

8 Premier tergite à pilosité noire ; échancrure des yeux raremenl
entièrement jaune; çf : dernier lergite abdominal de forme
normale 9

— Premier tergite à pilosité claire: échancrure des yeux entière¬
ment jaune ; çf ¦ dernier tergite abdominal déprimé dans
sa partie postérieure et plus ou moins échancré à l'extrémité. 10

9 Tibias 2 et 3 avec des poils aussi longs que la largeur de.

l'article; abdomen noir et jaune chez la Q, parfois un peu
teinté de rouge chez le cf ¦ 9 : angles du clypeus très aigus
(fig. 20). Pas d'ty austriaca Pz.

— Tibias 2 et 3 sans longs poils; abdomen presque toujours
teinté de rouge sur les deux premiers tergiles. 9 sty '¦ an-












































